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Ski de fond
ski de randonnée

Pistes, neige poudreuse et sentiers d'hiver

Diversité du ski
En l'espace de vingt-cinq ans, le ski a subi de multiples
transformations. De fait, force nous est bien de constater
que sous ses multiples aspects il est devenu un véritable
sport populaire. Il suffit d'ailleurs d'observer, à la fin des
semaines de l'hiver, l'exode des citadins, et puis la foule qui
grouille aux flancs enneigés des Alpes, des Préalpes, voire
aux abords des grandes agglomérations, pour se persuader
sans peine de l'ampleur de ce phénomène. Pratiqué maintenant

par des gens de toutes conditions, nul doute que le ski
est aujourd'hui un sport en vogue. En Suisse, il constitue
d'autre part un facteur économique appréciable. Et les
performances des champions, tout comme leur popularité, viennent

encore lui donner une impulsion particulière.

Skieurs sur piste comme poissons dans l'eau

En perfectionnant les méthodes d'aménagement des pistes de
ski, on a grandement favorisé, il faut bien en convenir,
l'évolution de ce sport populaire. Jadis nécessité, skier en neige
poudreuse ou en neige profonde n'allait pas sans une
véritable dépense d'énergie et un minimum de capacités.
Aujourd'hui, sur neige damée la pratique du ski est un exercice
sportif bien moins astreignant. La construction de moyens
de remontée mécanique a fait ipso facto se multiplier les
pistes, qui d'ordinaire se détériorèrent rapidement, gâchant
le plaisir des skieurs et aggravant le risque d'accidents. Mais
depuis la mise en service d'autochenilles construites tout
spécialement pour aménager les pistes, la situation a changé
du tout au tout. Toutes les stations de sport d'hiver, ainsi
que les entreprises de remontée mécanique, s'appliquent
maintenant non seulement à préparer les pistes, mais aussi
à soigneusement les entretenir. Grâce aux skis de métal ou
de plastique, qui assurent une excellente conduite tout en
permettant de virer sans difficulté, l'industrie du ski a elle
aussi contribué au plaisir des skieurs. On ne saurait toutefois

se dissimuler le revers de la médaille: tant de par les
moyens de remontée mécanique que par l'effet de pistes
bichonnées, le ski est devenu un sport «concentrationnaire».
Or cette concentration n'a pas l'heur de plaire à chacun.
Et depuis quelques années déjà, un mouvement inverse se

dessine, sorte de chemin de retour.

En quête de solitude

Automatisation et technique n'ont pas pour autant fait disparaître

les amateurs de randonnées, ceux qui de leurs propres
forces gravissent un sommet, tirant ensuite leur récompense
de la descente. Des associations, des clubs, des skieurs
solitaires sont ainsi demeurés fidèles au ski de tourisme. Et des

gens qui partageaient leurs conceptions du ski se sont joints
à eux; ces gens, qui ne voulaient certes plus des fatigues
d'une ascension, prenaient pourtant plaisir à skier en neige
poudreuse et en neige profonde. Les fabricants de ski se

penchèrent également sur le ski de tourisme; car, précisé¬

ment, le ski métallique allait s'avérer tout à fait approprié
à des randonnées hors des pistes. Aujourd'hui, la recherche
de pentes vierges s'est muée en une véritable passion, avec
tout ce que cela peut avoir d'excessif. Le skieur qui s'extrait
de la cabine de téléphérique, ou du restaurant alpestre
surchauffé, n'emporte avec lui rien qui lui permette de déceler
les pièges du monde alpestre hivernal. Méconnaissant les
dangers qui le guettent, il joue bien légèrement avec sa vie.
Les accidents qui le frappent sont alors malheureusement
liés dans une certaine mesure aux moyens de remontée
mécanique, qui ont mis en exploitation la région théâtre de ces
accidents. D'où pour ces entreprises de transport l'obligation
non seulement d'entretenir des pistes, mais aussi de les
baliser, et de mettre sur pied un service de secours
efficace. Sinon, le nombre sans cesse croissant des skieurs fait
surgir des problèmes qui, fort curieusement, ressemblent
bien souvent à ceux qui naissent de la circulation routière.

Le balancier revient en arrière

A l'origine, le ski n'était qu'un pur moyen de locomotion:
il s'agissait tout simplement de se déplacer sur la neige.
D'ailleurs, en compétition également, ski de fond et saut
furent pratiqués bien avant les disciplines alpines. Au cours
de ces dernières années, le ski de piste parut reléguer le ski
de fond loin à l'arrière-plan. Mais le balancier est au bout
de sa course. Ils sont de plus en plus nombreux en effet les
skieurs qui ne trouvent plus grand plaisir à dévaler des pistes

soigneusement damées, pour aller ensuite trop souvent
s'engourdir à la fin des files qui se forment au bas des
installations. Conscients de la nécessité pour leur santé d'une
activité physique compensatrice, les automobilistes et, d'une
manière générale, les gens que leur profession oblige à garder

jour après jour une position assise, se sont tournés vers
le ski. C'est la raison de la vogue soudaine du ski de fond.
Pratiqué naguère par quelques vacanciers en mal
d'extravagances, ce sport est en plein boom. La plupart des stations
de sports d'hiver ont aménagé des pistes de ski de fond où
viennent s'ébattre une foule de jeunes et de vieux. L'Ecole
suisse de ski s'est elle aussi occupée du ski de fond; on a
même constitué çà et là de véritables écoles de ski de fond.
Et pour prévenir les désirs du skieur, on a mis sur le marché,

outre les classiques lattes étroites, des modèles plus
larges, destinés aux amateurs de promenades ou de grandes
randonnées. Même prévenance en ce qui concerne vêtements,
chaussures et accessoires: le commerce s'est rapidement
adapté à la nouvelle tendance de la clientèle, à son goût des
excursions à skis. D'ailleurs la pratique du ski de fond n'est-
elle pas un excellent garant du maintien de la santé publique.
Pourtant, l'avenir du ski ne repose pas seulement sur telle
ou telle discipline, mais bien plutôt sur l'utilisation de
multiples possibilités, telles que celles offertes par le secteur le
plus populaire des sports d'hiver. Karl Erb

(Paru dans la revue «Die Schweiz» et traduit par N. T.)
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